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C'est la prétention des progressistes de tons lés pays, et c'est 
au moyen de telles affirmations habilement lancées qu’ils enten­
dent émanciper non seulement les Canadiens français, mais encore 
l’humanité toute entière. ,

Canadiens, mes amis, soyons sur nos gardes. Les doctrines 
malsaines d'Europe ont traversé l'océan ; elles sont A nos portes ; 
elles nous guettent et nous menacent. Le péril est imminent.

Ouvrons les yeux et faisons face A l'ennemi, pendant qu’il en 
est temps. Suivons l'avis de notre chef, l’immortel Léon XIII. 
Arrachons à la franc; maçonnerie et à ceux qui font sou œuvre, 
qu’ils s’appellent libéraux,- intionalistes, naturalistes, progres­
sistes, peu importe, arrachons-leur le masque dont ils se couvrent, 
car tous appartiennent A la "synagogue de Satan.”
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L’article suivant est extrait du Mois littéraire et pittoresque, 

livraison d’avril 189p :

Au début du xviie siècle, dans l’Angleterre détachée de 
l’Eglise romaine, la profession de catholicisme était devenue 
délit, presque un crime. Ceux qui font honneur à la Réforme 
d’avoir introduit la “ liberté «le conscience ” pourraient feuilleter 

fruit, dans les poussiéreuses archives angltiiseS, les récits d'il 
y a trois cents ans ; ils se feraient tout de suite une idée juste du 
degré de tolérance auquel se haussèrent les premiers Réformés.

Les souverains hérétiques de l’Angleterre tissèrent, en très 
peu d’aunées, tout un réseau de lois, à mailles implacablement 
serrées; à travers ce réseau, l’âme catholique ne pouvait point 
respirer, fût ce même à la dérobée. Il semblait que la qualité de 
catholique fut incompatible avec celle d'Anglais, et qlie la fidélité 
à la vieille religion fût un acte de lèse-majesté et de lèse-patrie. 
La mort était le châtiment usuel de cette fidélité. Colporter en 
Angleterre une bulle, pontificale, donner l'absolution, la recevoir, 
étaient des fautes passibles de mort.

Il fallait une permission à un catholique pour voyager ; il lui 
en fallait uue autre pour posséder un cheval valant plus de cinq 
livres ; toujours suspect, toujours soumis à des règles d’excep­
tion, c’est en payant des amendes succéasives qu’il achetait au 
jour le jour le droit de vivre ; s’abstenir des offices anglicans 
coûtait vingt livres par mois, payables au trésor royal. Le père 
catholique qui voulait envoyer son fils à l’étranger, pour le faire 
élever dans la foi traditionnelle, courait 16 risque de 6e ruiner à
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